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René Dolié
Il m'a falfa trais jours pour me faire

à l'idée de sa mort, trois jours pour être
en état de mettre bout à bout quelques
phrases maladroites où dire mon atroce
douleur... Et c'est maintenant que je
sens combien les mots sont impuissants
à traduire certaines détresses. Quelque
ïffort què je fasse, jamais les pauvres
/ocables de notre langue n'exprimeront
e désarroi de mon cœur.

Ce n'est pas assez de dire que nous
nous aimions comme des frères. Notre
attachement était quelque chose de
mieux, de plus profond, de plus rare,
que le sentiment qui unit deux hommes
de même sang. C'était la communion
parfaite de deux âmes, de deux esprits
en tous points semblables et pareille¬
ment sollicités.

On a dit sa bonté, sa sensibilité exqui¬
se, sa délicatesse infinie, et sa droiture
qui était pour nous tous comme un
exemple.
Ce qu'on n'a pas dit, parce que son

adorable femme et moi seuls le savons

peut-être, c'est le travail patient et cons¬
tant de sa volonté tenace sur la nature
rétive pour en chasser les mauvais ef¬
fluves et en discipliner les élans.

De l'éducation religieuse de ses pre¬
miers ans, il avait gardé le goût de la
confession et cette soif de rédemption
qui est bien ce qu'il y a de plus noble et
de plus glorieusement humain dans les
religions. Chose curieuse, . ce que
l'éducation religieuse avait fait chez lui,
l'éducation libertaire l'a réalisé en moi.
Aussi nous plaisions-nous à pratiquer

sur nous-mêmes, nos actes et nos pen¬

chants, un travail de critique continuel
et réciproque qui ravissait son âme in¬
génue. Et de ce que j'avais réussi à la
libérer de certains travers, de ce que
je lui avais donné le dégoût des juge¬
ments téméraires et des sentences trop
hâtives, il m'aimait.
Il m'aimait !... Au vide immense qui

lest en moi, je mesure l'amour que j'a¬
vais pour .lui.
Adieu, ami ! ami très cher, ami uni¬

que ! Tu pars, en pleine force, pourvu
de dons exceptionnels, alors que tant
de larves encombrent les routes de l'a¬
venir ! Tu es ravi à notre action, toi dont
Je désintéressement était immense et la
foi intacte, alors que tant d'histrions et
de Pantalon souillent notre parti I Tu
meurs, toi qui adorais la vie, alors que
nous sommes tant à n'y plus attacher
aucun prix ! Tu vas au néant, toi qui
en avais la terreur, alors que ceux d'en¬
tre nous qui y aspirent sont bêtement
attachés à une existence dont ils ne re¬

cueillent plus que des fruits sans sa¬
veur ! C'est toi qui es mort et moi qui
t© pleure !...
Qu'au moins tcm souvenir olane sur

•tous et fasse que notre petite famille,
ia tienne, se resserre et s'aime— comme

tu rêvais que s'aiment tous ceux qui,
s'élevant au-dessus des fanges humai¬
nes, luttent pour donner au monde'un
peu de bonheuir et initier les hommes au
culte de la Beauté.

Miguel ALMEREYDA

AU PÈRE-LACHAISE
Nous sommes allés, ce matin, accompa¬

gner au Père-Lachais© la dépouille funèbre
3e notre malheureux ami.
Et jamais autant qu'en ces minutes dou-

lourouses, jamais autant que devant tous
ces amis venus de milieux si différente,
parfois si opposés, et réunis par leur com¬
mune affection pour Dolié, jamais nous n'a¬
vions senti aussi cruellement toute l'éten¬
due de La perte que le Bonnet Rouge et cha¬
cun de ses" collaborateurs viennent de faire.

Les figures reconnues ou devinées dans la
foute qui se pressait au cimetière, disaient,
chacune à sa façon, ce qu'avait été la vie
de notre camarade, vie brève, si l'on s'en
tient an compte des ans, mais extraordinai-
rement intense et pleine.
Il y avait là d'anciens^ très anciens com¬

pagnons des groupes libertaires, comme
Mme Rirette Maitrejean et M. Le Rétif, et
il y avait aussi un député radical, sous-se¬
crétaire d'Etat du cabinet Ribot, M. Albert
Métin.
Réunir dans son affection des gens aussi

manifestement et aussi irrémédiablement
éloignés, concilier de pareils contrastes,
c'était l'un des secrets Inappréciables que
René Dolié puisait dans son cœur généreux
et dans son intelligence déliée...
Et pendant que se poursuivaient, derriè¬

re 1-e voile si triste, les funèbres prépara¬
tifs, dans ces longues et douloureuses mi¬
nutes d'attente, chacun se sentait person¬
nellement frappé par le malheur qui a frap¬
pé le Bonnet Rouge. C'est que René Dohé

n'était indifférent à personne. Son activité s
était bienfaisante pour tous. Il s'employait
au bien des uns et des autres. Il ne voulait
voir personne malheureux, comme il aurait
voulu ne savoir personne méchant...

Georges CLAIRET*

Les Obsèques
Malgré le mauvais temps, "une foule

nombreuse d'amis, connus et inconnus, ont
assisté ce matin aux obsèques de notre re¬
gretté secrétaire général René Dolié.
Dans cet appartement du 57 de l'avenue

Gamhetta, où tant de fois René Dolié les
avait reçus avec une affabilité si grande, les
intimes s'étaient réunis, espérant, par leur
présence apporter quelque atténuation à la
douleur de la jeune femme de notre malheu¬
reux ami, si cruellement frappée par le des¬
tin.
De nombreuses couronnes do fleurs na¬

turelles, des gerbes splendides avaient été
envoyées par le Journal du Peuple et les
Hommes du Jour, la rédaction du Bonnet
Rouge, le personnel administratif du Bon¬
net Rouge, l'Agence Républicaine, dont
René Dolié était le directeur ; par Mme

rené dolié

Emflienne Brévannes ; M. Miguel Aimerey-
da ; MM. Duval et Marion, administrateurs
de notre journal ; M. Cahen ; M. Paix-
Séailles ; M. Georges Carmona ; M. Fer-
nandez Diaz ; Mme Germaine Bernheim et
d'autres encore.
A onze heures, le cortège quitte le domi¬

cile mortuaire.
M. Dolié père et M. Miguel Almereyda

conduisent 1e deuil.
Au Père-Lachaise, des amis qui n'ont pu

se rendre avenue Gambetta attendent le
cbsr funèbre et la salle du colomiarium est
trop étroite pour contenir tous les assis¬
tants.
Dans la salle et aux portes la foule est

dense. Il y a la nombre de militants répu¬
blicains libres-penseurs et socialistes, amis
inconnus mais dévoués. Il y a aussi des

'

personnalités du monde politique, die la
presse, de la finance. Nous ne pouvons son¬
ger à les nommer. Citons cependant k
M. Albert Métin, député et sous-sec"'-

taire d'Etat au ministère des finances; nos,
confrères et amis du journal la Bataille,
l'organe syndicaliste : MM. Marie, Grandi-
dier, Le Guery ;
Notre ami, M. Henri Fabre, directeur des

Hommes du Jour et du Journal du Peuple,
et quelques-uns de ses collaborateurs ;
MM. Broutchoux, de la Fédération des

mineurs ; Léo Poldès, directeur de la Gri¬
mace ; Fernand Dcsprès, qui fut l'un des
premiers collaborateurs de la Guerre Socia¬
le.
MM. Edmond Bloch et Fernand Izoard,

avocats à la Cour d'appel, et l'un eft l'autre
collaborateurs de René Dolié à l'Agence Ré¬
publicaine.
MM. Vie! et Audin ; M. Wellhoff.
M. Laeorre ; M. Louis Ripauit, président

de l'Union, des Jeunesses Républicaines de
Franee ; MM. Charles Paix-Séailles, Philip¬
pe Lé.vy, Jacques Meyer ; M. Georges Clai¬
ret, rédacteur en chef du Bonnet Rouge, et
tous les rédacteurs du journal.
Et bien d'autres encore, dont les noms ne

se présentent pas sous notre plume, mais
dont la présence nous fut un réconfort pré¬
cieux.
M. Joseph G&illaux, retenu en province,

et de nombreux membres du Parlement-,
empêchés d'assister à la cérémonie, s'é¬
taient excusés jjar télégramme ou fait' re¬
présenter.
A midi et demie, la cérémonie funèbre est

terminée. L'urne contenant las cendres est
scellée dans une case provisoire.
■ ■ 1 " 1 ■&> o ift» i i jH

Conseil des ministres

— Le conseil des ministres, réuni ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré,
s'oet entretenu de la situation militaire et diplo¬
matique.

En Russie

Petrograd, 10 avril. — Les journaux an¬
noncent que leg représentants du conseil
d.es délégués des ouvriers et des militaires
ont visité hier les usines de Petrograd et
ont exhorté les ouvriers à intensifier le tra¬
vail, en- attendant le règlement de leurs re-
vendicatàbns économiques par le conseil des
prud'hommes.
Le leader socialiste suédois Branting, ac¬

tuellement à Petrograd, a remis à M. Tched-
zre, président du Conseil des délégués des
ouvriers et des militaires, un télégramme
qu'il avait reçu de Stockholm des députés
au Reichstag Haaee et Ledebour et ainsi
conçu : « Nous saluons de tout cœur le sou¬
lèvement général du prolétariat russe. Savictoire sur le despotisme signifie l'éman¬
cipation, non seulement de la Russie, mais
celle de toute l'humanité, du joug de la
guerre et des tendances vicieuses de l'ex¬
pansion et de l'exploitation. »

Pétrograd, 10 avril. — Le fils de M- Tehemtee
figé de quinze ans. s'est mortellement blessé
en examinant un revolver.

COMMUNIQUES
OFFICIELS

980" JOUR DE LA GUERRE

Au nord de l'Oise, 1'artiilerie ennemie
a montré moins d'activité que les jours
précédents. Rencontres de patrouilles
et fusillades aux premières lignes.
Au sud de l'Oise, nous avons réalisé

des progrès à l'est de la Basse-Forêt
de Coucy.
Lutte d'arfillerie assez vive dans la

région au nord-est de Boissons et prin¬
cipalement dans le secteur de Làffaux.
Au sud-est de Reims, nous avons re¬
poussé un coup de main dirigé sur une
de nos trachées au nord de Sillery.
En Champagne, lutte à coups de gre¬

nades à l'ouest de Maisons-de-Gham-
pagne.

Un lësram in généra! Me
Le général commandant en chef des ar¬

mées du nord et du nord-est a adressé au
chef d'état-major général de l'armée améri¬
caine le télégramme suivant i

« L'armée française avait entendu avec
la plus profonde * émotion liés nobles et
émouvantes paroles prononcées par M.
Wilson devant le Congrès américain.

« Sa joie est immense en apprenant que
le Congrès a décidé la guerre avec l'Alle¬
magne. Elle évoque le souvenir de la con¬
fraternité d'armes sceMée il y a plus d'un
siècle par Lafayette et Rochaanbeâu, sur la
terre américaine, et qui va se resserrer en¬
core sur les champs de bataille d'Europe.

« Elle salue le drapeau étoile; qu'elle est
heureuse et îière de voir flotter bientôt à
côté dies siens pour le triomphe du droit et
de la civilisation.

(( Le général en chef français envoie ail
général en chef américain l'expression da
sa cordiale bienvenue et de son entier Sé«
vouement. — Nivîîi^e. »

AU BRÉSIL

Si ia rop'tirs avec l'ÂHemsgne
est décidée

le sera wéé trident ce ssir
Rio-de-Janeiro, 9 avril. — Le ehef d'Etat-

major a pris part à la conférence que M.
Lauro Muler a eiue avec le ministre de là
guerre.
Le ministre des affaires étrangères a de¬

mandé à Paris qu'un rapport lui fût envoyé
d'urgence sur l'affaire du Parana. La solu¬
tion qui sera prise ne dépend plus que de là,
formalité de la réception du rapport officiel
du ministre à Paris. '
La rupture diplomatique sera notifiée au¬

jourd'hui même,' ou demain matin au plus
tard Cette rupture sera probablement sui¬
vie de la saisie des 46 navires allemands qui
se trouvent dans les ports brésiliens.
Washington, 9 avril. — Dans les milieux

diplomatiques sud-américains, on considère
que le refus de M. Lauro Mni1er de rece¬
voir M. de Pauli, ministre d'Allemagne, si¬
gnifie que le gouvernement brésilien a' dé¬
cidé définitivement de rompre les relations
diplomatiques avec l'Allemagne.
L'ordre qui a été ep même temps donné

de réquisitionner un vapeur pour trans¬
porter la mission à l'étranger indique que
le départ du personnel diplomatique alle¬
mand est imminent. — (Havas.)
L'ENQUETE SUR LE « PARANT »

Cherbourg, 9 avril. — Voie! îe-s premiers
résultats de l'enquête sur le torpillage du
Parana : '
Les rescapés du Parana sont arrivés S

Cherbourg à bord d'un torpilleur français
qui leur a prête seeonrs après te torpillage.Voici en quels termes tes matelots brési¬
liens et le commandant du navire, le capi¬taine Peixe, ont fait lé rêeit de léur tragi¬
que aventure :

« Le 3 avril dernier, à 11 heures de lé
nuit, le Parana fut atteint par une torpille
envoyée par un sous-marin allemand dont
rien n'avait révélé la présence..
Une explosion se produisit aussitôt qui

tua trois hommes et en blessa plusieurs
autres.
Les matelote eurent à peine 1© temps dé

mettre les canots à la mer.

_ Dès qu'ils les eurent occupés, le sous-ma¬rin tira sur les embarcations cinq côuips!de canon ; il plongea- ensuite et disparut. »
Les marins pleuraient de rage en racon¬

tant ces détails.
Avant d'être rencontrés par te torpiHeuï

français, ils avaient erré sur tes flots pen¬
dant douze heures, en proie à un froid ri¬
goureux.
Ils sont arrivés à Cherbourg, dans un

état lamentable, presque tous malades mal¬
gré les soins reçus à bord du torpilleur qu!le.s a ramenés.
Avant de quitter te bord du navire de

guerre français, ils ont témoigné aux mate-
lofs du torpilleur leur vive reconnaissance
et embrassé 1e drapeau én criant plusieursfois : « Vive la Franee ! »

Nous connaissons tes noms de deux ma,
telots tués : ce sont Antonio Machado clPedro Caroline. — (Information).

MaEtats-Unis
LIS CREDITS DE GUERRE

New-York, 9 avril. — Le Congrès améri¬
cain a commencé à discuter, cet après-mi¬
di, te plus formidable crédit qui ait jamais
été demandé pan- un gouvernement à n'a
Parlement. Ce crédit s'élève à six milliards
et demi de dollars, soit, au cours du jour*à près de trente-huit milliards de francs.
Suree total, trois milliards de dollars, soit
environ 17 milliards de francs, forment la
première somme mise par l'Amérique à te

disposition des Alliés. Le reste est destiné
à pourvoir aux besoins de la défense natio¬
nale.
Le Congrès devant voter un crédit de six

milliards et demi, cinq milliards seront de¬
mandés par voie d'emprunt national à 3 et
demi pour cent et un milliard et demi par
voie d'impôts et do relèvement des taxes
existantes. — (Radio.)

UN ACTE DE GUERRE
Londres, 10 avril. — De Washington:
Le fait que les Etats-Unis ont saisf les

bavires autrichiens dans les ports améri¬
cains est considéré comme une déclara¬
tion d© .guerre du gouvernement à l'Autri¬
che

LE SERVICE MILITAIRE
New-York, 10 avril. — Un projet de loi

pour l'établissement du service militaire
universel va être incessamment soumis au

Congrès. Le gouvernement s'attend à une
légère opposition à ia Chambre des repré¬
sentants, mais à aucune au Sénat.
On se rappelle que 50 membres de la

Chambre ont voté contre la guerre. Leur
nombre est maintenant réduit de dix ; en¬
core les 50 ont déclaré reconnaître que leur
devoir est de soutenir te gouvernement-,
maintenant que la décision suprême a été
prise.
Il est à remarquer que chaque jour une

quantité de plus en plus considérable de
Germano-Américains apportent leur adhé¬
sion à la politique du président et répu¬
dient toute relation avec l'Allemagne. — (Ra¬
dio.)

LA BULGARIE
A ROMPU EGALEMENT

Londres, 10 avril. — On mande de Was¬
hington que la Bulgarie a rompu tes rela¬
tions diplomatiques avec les Etats-Unis.
DEPART D'AUTRICHE

DU MINISTRE AMERICAIN
Bêle, 9 avril. — On mande de Vienne :
Le gouvernement autrichien a fait remet¬

tre ses passeports an chargé d'affaires dès
Etats-Unis. — (Havas.)
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t ElIOlCJOMfin
J'hésite à parler $

® SÈrSril îâsi agREes?- ç.fc
Su réécrit du kaiser touchant î'éleetion du
Landtag prusrien par le suffrage universel.
On a déjà écrit tant d© sottises à propos

de cet événement et de ce document, que
j'appréhende d'en augmenter encore la mas¬
se par mes propres commentaires.
Toutefois, je crois pouvoir assurer, sans

risquer la grosse bévue,
et l'édit de Guillaume II n'auront

point sur l'avenir du monde l'influence que
leur attribuent quelques naïfs.
Pèseront-ils même d'un poids quelconque

sur l'issue de la guerre actuelle 1
Je ne puis le penser, car on nous a promis

dès le premier jour, la victoire finale, et il
Serait, à la fois, indécent et paradoxal de
présumer que 1s
plume de l'empereur allemand, intervenant
contradictoirement d'ans la lutte, changeas¬
sent si peu que ce fut sou inéluctable résul¬
tat.
Et quand la paix sera conclue, quelles

qti'en soient lies conditions, s'imagine-t-on
que l'humanité sera devenu© 'meilleure et
plus raisonnable, parce

et parce qu'il y aura sur no¬
tre planète un peuple d© plus à jouir du suf¬
frage universel.
Tous les maux de notre espèce dérivent

de l'aptitude de certains individus à imposer
leurs idées et leurs conceptions aux masses,

Si ces individus s© rencontrent dans un

paye de pouvoir absolu, ils intriguent auprès
de l'autocrate, le circonviennent et 1© sub¬
juguent. C'est soua son nom qu'ils agissent,
mais ce sont leurs doctrines et leurs ambi¬
tions qu'ils affirment et qu'ils réalisent.

Si ie destin les a fait naître au sein d'une
démocratie eu le peuple règle directement
ses affaires publiques, ils manœuvrent autour
des corps élus, travaillent l'opinion des élec¬
teurs, excitent les appétits, provoquent les
passions et finissant par dominer 1© monar¬
que aux cent tête», aussi sûrement que, sous
1© régime régalien, ils eussent imposé leu»
direction au tyran unique.

Je juge inutile d'illustrer, par des exem¬
ples l'exactitude historique de cette double
éventualité ; particulièrement, oeux qui lut¬
tent chez nous contre le» agent» de la réac¬
tion savent combien ces derniers furent prèa
parfois de surprendre la conscience populah-©
«t de quelles

français.
Pour que le monde soit moin» exposé, dé¬

sormais, à tomber dans ces accès de démence
Sanguinaire et ruineuse que sont les guerres,
il faudrait supprimer, d'ans les rapports en¬
tre les hommes et entre les peuples, tout es

qui permet aux mauvais génies d'exercer leur
néfaste influence.
Pins d'exploiteurs ni d'exploitée, plus de

faméliques sii de repus, voila ce qu'il con¬
viendrait d'instaurer dans l'ordre social.
Plus d'ambitions impérialistes, plus d© ran¬

cunes entre nations, voilà c© qu'il serait
nécessaire d'imposer comme normes essen¬
tielles da la politique extérieure d® toutes
les puissances.
Ôr, je crois qu® pour arriver à ces fins,

l'action tenace de quelque» cœur» fervents
*t de quelques esprits clairvoyants sera infi¬
niment pins efficace qn© tous les manifestes
èt que toutes le» manifestations des gouver¬
nements.

Monsieur BADIN.
"i 1 «»-•-»—— ——

BOURSE DE PARIS

Fends d'Etat : Français 3 0/0, 61,75 ; 5 0/0,
88, 45 ; 5 0/ non lib., 88,50. — Serbe 5 0/0 1913,65.
Aettons diverses : Banque de Saint-Péters¬

bourg, 400. — Compagnie Algérienne, 1.Ï0B. —

LA ÇORTIQfl LOYERS

Les RevaidlcattoBs
in Locataires

Les propriétaires s'agitent, se plaignent,-
intriguent. Ils auraient voulu voir suppri¬
mer pour 1c terme d'avril le moratorium'.
Avec justeteaisoo, le gouvernement ne s'est
•pas rendu à leur désir et a renouvelé pour
les locataires les prorogations de délais dp
paiement et de congé.
Au Sénat, la commission des loyers en

à été fort marrie et elle a chargé son prési¬
dent, M. de 'Selves, de faire entendre ses
doléances auprès du ministre de là justice.
Cette décision des représentants de pro¬
priétaires n'a aucune importance.
Les de Salves, les Las-Cases, tes Perchot,

les Henry Chéron peuvent larmoyer sur le
sort des 'possesseurs de la propriété bâtie,
ils n'arriveront pas à empêcher qu'en rai¬
son des circonstances — prolongation de la
guerre et vie chère — les locataires restent
dans l'impossibilité de payer.
Qu'ils osent vouloir les brimer et ils s'a¬

percevront bien vite qu'il existe des locatai¬
res.

D'ailleurs, oeux-ci protestent contre toute
atteinte au régime des moratoria.
Dans leur congrès d'hier, après avoir en¬

tendu nos amis Arthur Levasseur et Pier¬
re Laval, infatigables défenseurs des droits
des locataires, ils ont décidé d'insister au¬
près du Parlement pour que « la ldi liqui¬
dant la question des loyers ne reçoive son
application qu'après la" signature de la
paix. !>
Ils ont demandé, en outre, que (t l'exoné¬

ration totale soit généralisée, qu'une réduc¬
tion forfaitaire soit accordée à tous les lo¬
cataires, quel que soit te montant de leura
loyers en dehors de l'exonération propor¬
tionnée à la diminution de ressources ;
qu'en aucun cas, les propriétaires ne soient
remboursés par l'Etat >>
Il n'est pas douteux que ces justes reven¬

dications devront être adoptées par le Par¬
lement s'il veut résoudre la question des
loyers, car cette question ne pourra pas
être résolue d'autre façon.
En attendant, les locataires n'ont qu'à

demander le bénéfice du maratoriuui.
Ceux dont le taux de location dépasse

mille francs, ne doivent pas oublier qu'ils
leur faut faire avant le 14 avril une décla¬
ration ^impossibilité de payer, s'ils veu¬
lent ne pas acquitter leurs quittances. En
cas d'oubli de cette formalité, ces locataires
risqueraient de se voir appliquer le droit
commun, ce qui est, en ce moment, inutile.
D'autre part, il est nécessaire que las lo¬

cataires sachent que dans certains cas, le
déménagement est possible, même £i les
termes arriérés n'ont pas été payés, mais
il. faut — si le propriétaire n'y consent
pas — que le juge de paix ou. ie tribunal
l'ordonne.

que
; ded appel vient de confirmer une ordonnancé

de référé, rendue à la demande d'un loca¬
taire et permettant à celui-ci de déménager
sans avoir à acquitter tous ses termes en
retard. Mais ce locataire devait au préala¬
ble faire dresser par un huissier, désigné
par le tribunal, l'état descriptif du mobi¬
lier, indiquer à l'ancien propriétaire l'adTes-
se du nouveau et aviser le nouveau que 1e
mobilier arrivait gré du privilège du précé¬
dent.

NOS PERMANENCES

Notre collaborateur chargé spécialement
dé nos services de renseignements, rece¬
vra, 14, rue Drouot, mardi 17 avril et mer«
credi 18 avril, de 10 h. 30 à midi.
La date do reprise de nos permanences

régulières sera indiquée ultérieurement

L'ÉVÊQUE ESPION
Rome, 9 avril. — Le Messaggëro annonce

gue le procès d'espionnage dans lequel sont
impliqués M. Ambrogetti et Mgr Gérladi
commencera à Rome le 12 avril.
Le journal ajoute qu'une autre grave af¬

faire est en eours d'instruction depuis la
fin de février. Quarante-deux personnes ont
déjà été arrêtées. •— (Havas.)

PLUS DE GAZ

Fon tena.y-le-Comte, 10 avril. — Le ma
informe la population que, faut© de eomb
table, l'éclairage au gaz va cesser iusm
nouvel ordre.

MONNASE DE CARTON

Brive, 10 avril. — On vient de mettre
circulation des jetons de carton qui ser
ront, à Brive, de monnaie divisionnaire
dont La forme et la commodité rallient to
tes suffrages.

Dernière fleure

Communiqué anglais
La lutte a ité vive, au cours de le■ nuit .

l'extrémité nord de la crête de Vimy, d'où l-ar,
tiemi n'avait pu élre. chassé, n a été enfin reietet ses efforts pour eontre-attaguer ont échoué
tes Allemands ont ité refoulés du rebord est d
la erèie et leurs contre-attaques repoussées.
Notre avance nous a permis d'occuper Fam

poux et les descentes voisines eu nord et ai
sud de ta Scarpe.
Le chiffre des prisonniers d'hier dépassneuf refile. Nous avons pris plus dé ouarant

canons.

Vers Saint-Quentin, l'ennemi a été chassé de,hauteurs entre Le Verguicr et Hargicourt. Le
lutte continue sur tout le front de bataille.
A la suite d'un violent bombardement, l'ennemi a lancé, la nuit dernière, une forte alts,

que sur un front étroit, au sud-est d'Ypres. 1
a réussi à atteindre notre ligne de soutien, mais
a été aussitôt reietê, laissant un certain nombrt
de morts.



LE BONNET R0U6E arasa®

; irnières flépÈd»Ki| Âg Jour lu Jour
En Allemagne
LE RES&R1T DU KAISER

Lausanne, 10 avrU. — La Gazette de VAl¬
lemagne du Sud écrit :

» Par la décision que vient de prendre
l'empereur, il a évité le dangereux fossé
que te président Wilson cherchait à creu-
ger entre te kaiser et le peuple allemand. »

L'AUYRICHE AUSSI ?

Zurich, 10 avril. —- La Nouvelle Presse
lAbre de Vienne écrit :

« L'heure des réformes intérieures a éga¬
lement sonné pour l'Autriche. Nous espé¬
rons que notre empereur va imiter le geste
file Guillaume II. »

LES PARTIS AU REÏCHSRATH
„ Zurich, 10 avril. — D'après la Nouvelle
Presse Libre de Vienne, te Reichsrath au¬
trichien se composera de 4SI députés. Sur
ce nombre, 53 sièges seront inoccupés. Les
partis se décomposeront comme suit : 97
députés du parti national allemand ; 67 so¬
cialistes chrétiens ; 42 sozdaldémocrates al¬
lemands ; 4 démocrates allemands ;_3 na¬
tionalistes allemande ; 96 tchèques ; 73 dé¬
putés du club polonais ; 5 du parti polo¬
nais populaire ; 7 du parti sud slave ; 24 du
club croate-slovëhe ; 22 du oluh de l'Ukrai¬
ne. 4 de la Bukovine-Ukraine ; 23 de l'Union
Latine.
Il y aura en outre 16 membres qui ne

Sont inscrits à aucun parla et 18 députés
mis dans l'impossibilité de remplir leurs
fonctions par suifs de leur arrestation.

•\AAy\e-

LES ETATS-UNIS
|T LES ALLIES DE L'ALLEMAGNE

Washington, 9 avril. — Après avoir dé¬
claré qu'il rompait ses relations avec les
Etats-Unis à la date du 9 avril, le gouver¬
nement autrichien, a donné l'ordre à son
chargé d'affaires Swiedinck de demander
ses passeports.
Le comte Tarnowski, que le gouverne¬

ment américain n'a pas voulu recevoir com¬
me ambassadeur autrichien, a fait une dé¬
marche identique.
Aucun changement n'est signalé jusqu'à

présent dans les rapports entre la républi¬
que américaine et la Turquie et la Bulga¬
rie, mais l'on s'attend à ce que ces derniers
pays suivent l'exemple de l'Autriche. —
(Radio.)

A COTE DE LA GUERRE

Le Franconia, seul navire autrichien actuel¬
lement dans le port, a été saisi sur l'ordre des
autorités navales américaines.
— M. Weekes au Sénat, et M. Madden à la

Chambre des Représentants, ont déposé simili
tanément sur le bureau des deux assemblées
un projet de résolution tendant à l'institution
d'un « Comité » au Congrès, chargé de prdn-
dire les décisions relatives à la conduite de la
guerre.
— Le comte Reventlow tait annoncer que le

leader socialiste M. Scheidemann vient de par¬
tir en mission spéciale pour l'étranger.
— Le vapeur Bornéo est arrivé à Ymulden
rnedi matin, avec dix-sept hommes de l'équi
-çe du vaipeur danois Ester qui, après que

sa, *

» navire eut été coulé, restèrent cinq jours
éjanl i des canots ouverts, exposés aux tempêtes
de ri eige et à la mer démontée. La majorité de
ces It* ouïmes étaient incapables de marcher tors-
jm.'ils furent recueillis par le Bornéo.

rx ans les cercles politiques on pense que
M Wîi'son demandera au président du Mexi-

de renvoyer le ministre allemand à Mexi¬
co von Eckhardili, dont la présence constitue
une men.aœ con-stante à la continuation des
bon3 rapxlotte enfrre le Mexique et les Etats-
Unis.
— On prévoit que le congrès donnera son

autorisation au programme gouvernemental
avant la fin de semaine et qu'à la .fin du
mois vino grande partie des crédits sera dis¬
ponible. M. Mac Adoe, en annonçant les con¬
ditions de l'emprucot aux journalistes, a dît :
« Le pays est imbdttable au point de vue finan¬
cier Si la somme- demandée est insuffisante,
nous lèverons un 'autre emprunt de 5 milliards
de dollars ». ,

AVIS à la Clientèle
LA SOCIÉTÉ

(Laù condensé et Farine lactée)

en raison de l'affiuence
des demandes, a le regret
de ne pouvoir exécuter
toutes les commandes.

ART ET ESTHETIQUE

LA MUSIQUE
du corps huiiLVin
La guerre n'a pas éteint, dans notre

pays, toute activité intellectuelle ou artis¬
tique, profonde et désintéressée.
Ani moment où éclatait, pour le malheur

de l'intelligence humaine, l'inconcevable
catastrophe, il existait, en France, dans
te a-rt6, chez te jeunes, une intense fer¬
mentation de pensée. Des conceptions au¬
dacieuses jaillissaient, un peu désordonnées,
mais malgré leur audace, leur désordre, pro¬
fondes, sincères et fécondes. Même, des pein¬
tres réalisaient, selon les théories nouvelles,
des œuvres, et ces œuvres n'étaient pas
tout à fait absurdes. Evidemment, on
commettait des excès. Des professionnels
du pincea.u, le cerveau troublé par des es¬
thétiques qu'ils digéraient mal, dérobaient
leur incompétence à la forme do 'ces esthé¬
tiques. Us fabriquaient des œuvres d'art
dépourvues de toute beauté. Mais, comme
les acheteurs de tableaux sont générale¬
ment inaptes à goûter le beau, ces nullités
faisaient prime. Et il s'accrédita chez te
marchands de tableaux certains cubistes,
purs fumistes.
Mais de ce fatras, de ces excès d'atelier,

de ces conceptions faite et embrouillées,
commençaient à sortir une esthétique mo¬
derne, très profonde. La guerre survint.
Le travail d'élaboration s'est fait, hélas!
bien plus lent, bien plus incomplet, mais
quand même, depuis trente-deux mois, deB
œuvres sont nées, qui expriment avec Pré¬
cision la voie nouvelle dans laquelle s'en¬
gagent te artistes d'à-présent.

Parmi ces quelques œuvres, je veux citer
un lavis de Lucien Laforge, très caracté¬
ristique : La Paix, — que l'auteur, confus
un peu die son audace, n'a pas encore livré
aux yeux du publie.
Ncs lecteurs connaissent l'original .Lu¬

cien Laforge, peintre, humoriste, imagier,
illustrateur de nombreux livres. Il a publié,
il publie encore, dans le Bonnet Bouge, des
dessins hostiles aux préjugés bourgeois par
l'esprit et aussi, et surtout, par la forme.
Car Lucien Laforge a voulu introduire

des soucis artistiques dans le dessin de
journal. Mettre un peu d'art dans le jour¬
nalisme artistique, qu'illustrent un Rae-
maekers ou un Manfredini, c'est une idée
mauvais© et pas très conforme aux habitu¬
des. Laforge, à ses débuts, vit se soulever,
contre lui, un a toile » général. Laforge,
quand même, continua. On l'admet, au¬
jourd'hui.
D'une culture littéraire et musicale très

raffinée, et cependant technicien virtuose,
Laforge a le goût de l'étrange, le désir d'ex¬
primer les choses que l'on pressent mais
que l'on ne connaît pas. Il possède d'intui¬
tion le sentiment des harmonies profondes,
et aussi le sentiment de l'unité universelle,
confondant en une seule vision le monde
spirituel et le monde tangible ; Laforge a
l'âme d'un artiste nègre qui aurait lu Ed-
gard Poë, Baudelaire, Mallarmé, Arthur
Rimbaud.
Due aspect de îa réalité s'exprime, pour

Laforge, en un ensemble de lignes essen¬
tielles. Laforge rend le symbole de la réa¬
lité, et non pas la réalité elle-même. Son
art s'apparente à l'art des Assyriens, des
Egyptiens et des Chinois.
Même pour les dessins qu'il publie aux

quotidiens, Laforge conserve ce souci trans¬
cendant de synthèse et de style. Mais, dans
ses œuvres d'atelier, il mène aux conséquen¬
ces extrêmes, sans concessions, les données
de son esthétique.

De la Paix, beaucoup de gens disaient
que c'est absurde, parce que, à vrai dire,
ça ne représente rien de réel, et que la
perspective n'est pas observée, et que les
personnages n'ont pas s te proportidue ».
Laforge a fixé là un moment de son état

d'âme. Et Laforge a l'âme bizarre.
D y a, toutefois, beaucoup d'art, et beau¬

coup de bon sens dans cette Paix, parce que
beaucoup de sensibilité et beauooup de sens
philosophique intuitif.
La toile apparaît un peu déconcertante.

On s'habitue plus aisément à un Flameng,
évidemment... Las amateurs, même éclairés,
conçoivent mal que la sensibilité plastique
se cultive tout autant que la sensibilité mu¬
sicale !

J'essaierai de vous décrire la Paix
Des grands à-plab, de couleur pure : des

bleus profonds, des rouges poussés à bout,
des noirs absolus, et, au milieu de ces abî¬
mes de couleur grave, _les nettes claironnan¬
tes d'un vert et d'un ocre très aigU6.

Ces taches s'harmonisent en un ensemble
géométrique, une arabesque de coùrbes
lasses, reposantes, endormeuses.
Sur 1© fond poliohrome, s'incrustent, sil¬

houettes blanches, des a personnages ».

Ces a personnages » sont plutôt symbo¬
lisés qu© représentés. C'est 1» valeur plas¬
tique du personnage qui est rendue là, et
non os personnage lui-même. Chaque hom¬
me, chaque femme, est un idéogramme har¬
monieux, le motif plastique d'un corps hu¬
main fixé dans une attitude, un geste.
L'ensemble de ces motifs se lie en une

harmonie général© très raffinée, une ara¬
besque tracé© selon un rythme. Ces corps
s'unissent en une danse générale aux cour¬
bes gracieuses, — ces êtres humains s'a¬
bandonnent paresseusement au vertige d'une
musique douce, — douceur du non-agir,
quiétude, sérénité, bonheur...- Voilà ce que
nous chante, très'profondément, cette dé¬
licieuse arabesque que Laforge a intitulée la
la Paix.
Après te énormibés de la plupart de3 cu¬

bistes, je suis heureux d'enregistrer une
œuvra réelle, conçue selon une esthétique
nouvelle. La Paix n'est pas parfaite. C'est
un essai. Cet essai renferme, pour l'art
moderne, de grandes promesses.

Georges AXEL.
©A/Wi

Toajoa^s les sods
Les eammerçants protestent, le public

aussi et les sous demeurent introuvables.
On se demande, avec angoisse, où vont

les sous. Car enfin, tes commerçants exi¬
gerait l'appoint, mais cet appoint, ils ne le
remettent pas en circulation. Sans quoi ifis
ne réclameraient pas d'un bout à l'autre du
moâs, à leurs acheteure, les deux sous ou
les quatre sous nécessaires pour le fameux
appoint.
Ici, on ne rend que des timbres ; lià, on

vous demande d'acheter plus que vous n'a¬
vez besoin. : .partout c'est le monsieur ou
la dame faisant des emplettes qui doit four¬
nir les décimes. Les boutiquiers ont vrai¬
ment l'air de prendre le publie pour une
fabrique de sous. D'où les recevrait-il, ces
sous 'que répicier lui refuse ; que le cré¬
mier absorbe mais ne rend pas ; que le mar¬
chand/ de nouveautés lui allonge sous forme
de timbres ; le tenancier du bar à l'aide de
jetons ?
Quant à la poste, n'essayez pas de séduire

la demoiselle du guichet,, il- n'y a tien à ten¬
ter là-dessus. Impitoyablement, faQorépo-

sée aux chargements ouTa télégraphiste, à
{noms que ce ne soit la dame qui IMîT le té¬
léphone, pas une ne consent à' vous' offrir
en échange d'une pièce blanche le plus pe¬
tit morceau de billon.
Si l'Etat lui-même n'a pas de sous, com-

i ment veut-on que le brave passant en cache,
lui qus a laisse au tramway, au métro, au
bar ceux qui étaient en sa possession. Où
voulez-vous qu'il en trouve ?
Qu'on exige la remise en circulation' 8e

toute la monnaie de billon qu'engloutissent
les commerçants, les transports et les ad¬
ministrations. — Fanny Clar.

Ub Palo National

Un décret, long de 21 articles, vient de pa¬
raître. Il fixe les détails des lois qui vont
'fixer la taxation du blé, en même temps
que les proportions des mélanges des di¬
verses farines qui composeront le pain na¬
tional.
Au froment, s'ajouteront diverses céréa¬

les, orge, seigle, maïs, sarrazin,- millet, fè¬
ves,' etc...
La quantité d'introduction changera sui¬

vant les lieux de production. Le ministre du
ravitaillement fixera le pourcentage.
Si le pain n'est pas uniforme, variant de

région à région, le prix n'en sera pas non
plus unique. Chaque département aura le
sien, qui sera établi par le préfet. Nulle
part, il ne pourra dépasser la taxe actuelle,
0 fr. 45 le kilo, de plus de 2 centimes 1/2
par kilo. \
Une surveillance des moulins permettra

la vérification, des échantillons de farine qui
devront être , conformes aux prescriptions'de
la loi.

-SA/VA©/

LA REVOLUTION RUSSE

Un manifeste ukrainien

La section d© Petrograd de l'Union des
Progressistes ukrainiens a publié une dé¬
claration dans- le journal « «Dien » dans la
quelle ils manifestent leur conviction que la
révolution solutionnera favorablement le
mouvement national ukrainien.

Ce que tes progressistes demandent c'est
(l'a liberté de culte, le libre usage de leur
langue maternelle et la restauration d'une
autonomie nationale et territoriale sur une
base fédénative.

Mais, pour que la réalisation de ce pro¬
gramme soit possible, ajoute la déclaration,
il faut qu© les problèmes sociaux-économi¬
ques et en tout premier lieu la question des
terres, reçoivent une solution favorable.
Les Ukrainiens espèrent que l'une des

premières mesures du gouvernement provi¬
soire sera l'introduction de la langue ukrai¬
nienne comme langue officielle dans les éco¬
les publiques, collèges et universités, ainsi
que dans la justice, l'administration et
l'Eglise.
La déclaration demande aussi la libéra¬

tion de tous les Ukrainiens de Galicie et de
Bukovine, sujets autrichiens qui, mainte¬
nant, sont prisonniers en Russie.

K*B

Pilles liniii
Extermination des microbes

des Voies urinairès •

Les affections les plus graves et les plus redoutables des
voies urfnaires telles que :

les brûlures du canal, la goutte matinale, la cystite, l'urétrite,
les écoulements, les rétrécissements, la prostatite, la vaginite,
la salpingite, les pertes blanches, les urines troubles, puru¬
lentes, glaireuses, la blennorrhagie, la gravelle, etc., etc.,
sont, désormais, grâce à la nouvelle et précieuse découverte
des PILULES BLENEAU, radicalement et

rapidement guéries.
Dans l'intérêt des malades, nous nous empressons d'ajouter

que ce nouveau spécifique ne rappelle en rien ce qui a été Lait
avant lui pour la cure des maladies énoncées ci-dessus.
En effet, tous les remèdes connus et préconisés jusqu'à

1 ce jour, contre ce genre d'affections, ne sont que de faibles
palliatifs en comparaison des PILULES BLENEAU.
Détail à retenir : avec l'usage du puissant exter¬

minateur des microbes des voies urinairès, c'est la
suppression totale de toutes les interventions par
le canal de l'urètre ainsi que de toutes les opéra¬
tions chirurgicales.
Avec l'emploi rationnel desPILULESBLENEAU,

le malade se soigne absolument seul et sans courir aucun
danger-
Par conséquent, hommes, femmes, jeunes gens et vieil¬

lards, pas d'hésitations; faites usage des PILULES
BLENEAU, moyennant quoi vous aurez des reins sou¬
ples et solides, des organes toujours puissants et vigoureux.

Le, PILULES BLENEAU st trouvent dm» toutes les bonnes Pharmacies au
prix de S fr. le flacon Vente en gros et au détail : laboratoire 'Beauclair, 3i, rue
Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de Sfr. 2S.

Les Planches
®CHO§

If. Maurice Rostand et Mauriee Verne,
— les deux Maurice — qui, en tant que
collabordteurs, se sont juré une immuable
fidélité, écrivent en ce moment — et c'est
le moment propice — une grande adapta¬
tion scénique de Guerre et Paix, le fameux
roman de Léon Tolstoï, pour Firmin Gé
mier qui est parait-il, enchanté de ce pr<
fet.
Quant à Fopérelte promise aux Folie

Bergère : Khaki et Horizon, il y a quel
ques difficultés occasionnées par l'intrusion
de M. Lerouchand, si nous en croyons no
tre confrère Georges Schmilt.

Wt-VW

La réouverture de Marigny est définiti
vement fixée au 10 mai, sous la direction de
MM. Bev'al et E. Héros, c'est une revue
de Valentin Tarault et G. Arnould qui ser¬
vira de premier speetacle.

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — Relâche.

Relâche.OPERA-COMIQUE.
COMEDIE-FRANCAISE. — 7 h. 45, L'Autre Dan¬

ger.
ODEON. — 7 h. 45, L'Aventurier.
TRIANON-LYRIQUE. — 8 h., La Fille de Madame

Angol.

PORTE-SAINT-MARTIN. — Relâche.

NOUVEL-AMBIGU. — Relâche.

GAITE. — t h-, La Pille de Madame Angot.
VARIETES. — 8 h. 15, Le Roi de l'Air.
THEATRE SARAH-BERNHARDT. — S h., Les

Nouveaux Riches.
THEATRE ANTOINE. — Relâche.
RENAISSANCE. — 8 h., Le Minaret.
ATHENEE. — 8 h. 80, Chichi.
SCALA. — 8 h. 15, Champignol maigri lut.
CHATELET. — Relâche.
GYMNASE. — Relâche.
REJANE. — Relâche.
PALAIS-ROYAL. — S h. 50, Madame et eon filleul.
EDOUARD VII. — S h. 15, Le Dérivatif.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de La

Fontaine.
GRAN[1-GU1GNOL. — 8 h. 30, Le Baiser mortel

Un Réveillon au Pire-Lachaise; L'Amant de Paille
DEJA2ET — 8 h. 15, La Classe 38.
THEATRE MICHEL. - 8 h. 45, Carminella.
THEATRE CAVMARsiN. — 8 h. 30, Gaspard a

Paris, revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30. Oit eampe-t-on ? revue.
CLUNY. — S h. 45, La Marraine de Charleg.
APOLLO. — 8 h. 15, Mam'zelie Vendémiaire.
ALBERT I*r. — 8 h. 30. La Souris
IMPERIAL. — 8 h. 30, Petite Rosse; Le Gentil

homme pauvre, etc...

(hier : Louis XIV ; M- Gandera : le Duc d'--.
jou ; M. Monteux : Molière ; M. Col Ion Benn -
nin ; M. Catouzac : Bouchavanmes ; M. Almette:
Ch. Sfcuart ; Mme Moreno : Anne d'Autriche :
Mlle Gtliat : Mairie de Mancini : Mlle Carmen
Dctraisy : Mime Henriette : Mlle Y. Vilteroy :
Georgëtte : Mlle Daucourl : Charlotte.
Jeudi, vendredi, samedi et dimanche, soirée à

19 h. 45. Dimanche, matinée à 13 h. 45.

NOUVEL-AMBIGU. — Demain mercredi, 11
mil, à 20 heures 30 très précises, première re-
mrésentatkin de Lili, opérette en 3 actes, d'Al¬
fred Hennequm et Albert Millaud. musique
l'Hervé, qui 9era interprétée par M Albert
Brasseur, Mine Jane Pierly, M. Ninnès, M. Ma-
this, Mme Blémont, ei M. Gaston Dubosc.
Lili sera donnée jeudi en première matinée

à 14 h. 30 : mercredi, jeudi, vendredi, samedi et
dimanche, soirée à 20 h.
che, matinée.

30. Jeudi et dlman-

Musîc-Heïls ° Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 h. 30, La Revue des Folie-

BErgère.

MAYOL CHANTE CHEZ LUI, TOUS LES SOIRS

OLYMPIA. — 8 h. 80, Music-hall.
ELDORADO. — 8 h. S9, Que Suranné n'en sach'

rien I
BA-TA-CLAN. — 8 h. 60, La Revue des Bobard.
GAiTEROCHECHOUART. - 8 h. 30, Concert

PijSfi».
NOUVEAU-CIRQUE. — S h. 30, Attractions; l

Clown Antonio.
CIGALE. — 8 h. 80, T'as des visions, revue.
CASINO DE PARIS - 3 h. 30. Music-Hall.
CONCERT SENGA. — 8 h. 80, Concert.
LITTLE PA LACE, — 9 b„ La Revue sans Chi

ehis. '
EUROPEEN. — S h. 30, le plus beau spectacle d'

Paris, le znoius cher. Cette semaine : Dréan, Cou
choud, Brabo 1er, Yvonne Elda, Gaby Zctty, le-
Texas dans leur s eeht du Far-West, etc., etc., 20
artistes. Pour terminer le spectacle : Ce sacré Emile
vaudeville en 1 aete.
CHATRA V-D'hAV. — 8 h. 30, Concert.
CHEZ JEAN PEHEU (La Sirèns). — 3 h. 30 et

S h. 30, Revue et Concert.
PIE QUI CHANTE. — S h. 39, Les Chansonnier-

et 1017 ? — " '

Aux Écoutes
Le Cri de Paris nous conta cette Mstoin

véradique :
Un de nos officiers de marine lirait, ces

jours-ci, bataille à l'un des plus, grands
sous-marins allemands qui aient eooore pa-
ras dans la...
Après l'avoir éloigné d'un charbonnier

âprement poursuivi, notre commandant ca-
nonnait le sous-ma.rin, lorsqu'il ayu-rçut au
mât de signaux une loque blanche monter
redescendre, puis remonter.
Avec tes précautions qui s'imposent ne

turellement devant toute manifestation d
ce genre,, il s'approcha de VU... complète
ment arrêté. L'équipage était debout sur 1,
plate-forme et levait las bras en l'air.
Invités à venir dans leurs canots à bord

de notre contre-torpilleur, les marins accos¬
tèrent et s'offrirent à guider les nôtres à
bord de leur bâtiment. Quand l'escouade en¬
voyée par le commandant pénétra dans là
sous-marin, elle y trouva les officiers assas¬
sinés par leu-r équipage.

— On en avait asséz de la guerre, dift ua
natelot, et on a pris le seul moyen qui par¬
tit d'en finir.
Evidemment c'est un moyen !

VWWI

Dons la Èvvue, M. Jean Pinot nous^donnm
t recette d'une paix de cent ans. Si cette
rspective n'est pas entièrement celle de
is shoirs, c'est déjà ça. En cent ans, le
4, l'âne ou moi nous mourrons.
D'après M. Ftnot, la bonn? recefii; pour
n siècle de tranquillité, c'est d'exiger de
Mlemagne 600 milliards d'indemnité.
Ces* très certainement un point de vue.

Oui, revu®.
CADET-ROU3SELLE — 8 h. Tout à signaler

revu®.
NOCTA MBVLF.S. — S h. 30, Les Chansonnte-,
LE PERCHOIR. — 8 h. 30, La Revue du Pinard.
MOULIN DE LA CHANSON. - 8 h. 30, Tu ci

Bailles te Barbelé, revue.
LA CHAUMIERE. — 8 h. 80, Les Chansonniers el

Bougri de Bougra, revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30, Ailraelions.
ARTS. — 8 h. 80, Les Souris dansent.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du œonde eatier

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de 'a Douane
donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec h
iBéme programme que le soir. Location téléphone
Nord 28-44.

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinées à 2 h. 15 et 4 h. 15
Soirée à 8 h. 30 samedi et dimanche. Séances perma
nentes de 2 h. 15 i 11 heures.

NOVVEA VTKS A VBERT PA LACE - La série des

?;randes exclusivités et dos films sensationnels eoninue à 1 Anberl Palace. Faits divers mondiaux, etc
Grand oreheslre syrophonique. Séances permanentes
ds 3 heures à 11 heures.

OMNIA PATHE. — Fleur de Printemps (Pearl
Whi'te); Nocturne à la Poupée; Les Français A Roge,
Noyon, etc... Actualités.

Courrier des spectacles
MAYOL chanta chez lui tous les soirs, avec

sa merveilleuse troupe <ie 80 artistes. Jeudi, ma¬
tinée-

PORTE-SAINT-MARTIN. - Voici la distribu¬
tion de La Jeunesse de Louis XIV, dont la pre¬
mière aura lieu irrévocablement jeudi soir 12
avril, h 19 heures 45 :
M. Félix Huguenot : Mazarin ; M. Louis Gau-

wvu

Rappelez-vous c?we'

ririfciSjffifior3ri^Li!!!!iCïa!ii40OTW®WtôGG#*32£9'&'S&3HSCB"ïï!B

... Les étrangers devront, désormais, afin
circuler sur Te territoire de Franc*?, être mu-

s d'une carte d'identité. Ainsi que toute car-
1 de ce genre, elle sera tenue de porter la
•hotographle du possesseur ainsi que ioutes tes
•dîcations de lieu de naissance et d'état-civil.
Cette carte devra être visée à chaque dépla-

■ ment. Elle supprimera 1er, sauf-oonduits nom¬
inaux autanit que compliqués qui. jusqu'à prë-
®nt, étaient exigibles des étrangers.
C'est donc de la paperasserie en moins, de
'ont nul ne songerait à se plaindre.

jSABA'Ôâ QUa-^SAN f
34, roeGuersant - Tél.; Wagram 97..-.7

Atelier de Réparaiiotes
Grand choix de voitures neuves et «S'ecsaMor

Agence 3sc2.«3Ï.V£Ï .

dos Automobiles Imê

GR.ANT niX

VÀ-K

ACHAT

[iPiapicyE
la, Virilité sauts cesse rénovée

PAR LES

PILULES SANYS
(Voir demain aux anrloVices)
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t'j! dualité Sportive
ISO¬

LES RESULTATS

SYCLISME

Tours-Paris; — Cette première grande
épreuve cycliste sur route a été disputée
par un temps épouvantable. Trente-sept
coureurs prirent le départ hier matin, à m
bannère de Saint-Pierre-des-Corps.
C'est seulement à la sortie d'Orléans que

Ch. Deruyter, le gagnant de i'epreuve, en
compagnie de Masseas et I^oël réussissent à
lâcher leurs concurrents, dont beaucoup,
du reste, ont été victimes de crevaisons.
A Dourdan, Noël est lâché à son toux par

Deruyter. Maniez a réussi à prendre la qua¬
trième place, qu'il ne quittera plus jusqu'à
l'arrivée au Véi' d'Hiv' où Deruyter arrive
premier avec 10 minutes d'avance sur Noël;
ce dernier précédant Juseret et Marnez. 17
coureurs seulement ont terminé la course.
On peut dire que rarement coursé l'ut

disputée dans une pareille boue et par un
froid aussi vif.
il n'est pas besoin d'ajouter que l'arrivée

de tous ces courageux au Vélodrome d'Hi¬
ver soulevait à chaque fois les applaudisse¬
ments du public venu très nombreux.

En ces deux jours de fête, deux grandes
épreuves ont été disputées sur piste au
Vél' d'Hiv'.
La première, dimanche, fut la confirma¬

tion de la formé tout à fait extraordinaire
de Sérès, qui se classe incontestablement
comme l'homme le meilleur, en ce moment,
derrière motos. Hier, dans la Prix des Clo¬
ches, Egg a réussi à battre, en vitesse, le
grand Elîegaard, et sans que ce derniar
puisse invoquer le plus léger incident, ni la
moindre excuse.

Le crack suisse est décidément un hom¬
me extraordinaire. Depuis deux mois, nous
l'avons vu courir toutes sortes d'épreuves
et dans chacune, il a montré sa supériorité
ou tout au moins sa réelle valeur.
Rien à dire des autres épreuves, qui fu¬

rent bien pâles auprès de celles-ci.
FOOTBALL-RUGBY

Le grand match de rugby, qui mettait
en présence, avant-hier, à la piste .muni¬
cipale, une équipe de NéOrZélandais et une
équipe de l'armee française, a été pour la
première nommée l'occasion de montrer sa
grande supériorité.
Les Français étaient très. désavantagés

au poids. Les Néo-'Zél>andais sont des hom¬
mes excessivement puissants et jouant
avec une homogénéité parfaite. Us peuvent
montrer beaucoup à nos équipes. Ce match
disputé devant au moins trente mille spec¬
tateurs, se termina par la' victoire des Néo-
Zéiandais, avec 40 points à 0.
Grand succès pour les organisateurs, qui

étaient le Journal et l'U.S.F.S.A.

FOOTBALL-ASSOCIATION

C.A.S. Générale tHirondelles) bat C.I.
Sports, par 3 buts à 1, au Stade Jean Bouin.
C.A.S.G.H. : Sagnier, Ryff, Férir, Chassi-

gn.eux, Castel, Herraso, Fleury, Zimma, Lo-
rilieux, Larcade, Guilleminot
C.I.S. : Cottin, Koulmann, Henry, Leroy,

Henry, Poupier, Jacquinot, Falcon, Lerous-
seau, Fruit, Tanatt.
Arbitre : M. Bruant.
Bonne performance des Insulaires, qui,

malgré l'absence de Lelièvre aîné, Salat',
Gollin, Buis, résistent superbement à l'équi¬
pe des Hirondelles, renommée pour une des
meilleures équipés parisiennes.
A la mi-temps, l'es Hirondelle^ menaient

par 1 à 0, marqué \m: Larcade % à la reprise

un pénalty accordé à tort par l'arbitre per¬
met au C.A.S.G. d'augmenter le score. Les
Insulaires, sans se décourager, attaquent et
après de bonnes descentes de l'aile, Jac-
quinot-Faloon, Lerousseau marque d'un
shoot imparable, peu après, la Générale
marque un but nettement off. side.
La fin arrive sans changement. Les Hi¬

rondelles furent très remarquées pour leur
excellent jeu, qui leur permit d'obtenir cet¬
te saison, des résultats favorables, contre
de fortes équipes.
Au C.T.S., la défense fut très applaudie.

Henry, Poupier, Falcon, Jaequinot et Le¬
rousseau furent également excellents. Fruit
Tanatt et Leroy ne purent faire oublier les
titulaires absents.

COURSE A PIED -

A l'Etoile Sportive de Villejuif. — Cet im¬
portant club a fait disputer son champion¬
nat sur 4 kilomètres. En voici les résultats :

1. Raivard, 13 m, 30 s. ; 2. Messner,
13 m. 85 ; 3. Tibaldi, 14 m. ; 4. Giroux,
14 m, 25 ; 5. Labaire, 14 m. 30 ; 6. Larroué,
15 m. ; 7. Eberlé, 15 m. ; 8. Doutzenberg,
17 m. ; 9. Chapuis L., 17 m. 1/4 ; 10. Aubert,
17 m. 30 ; 11. Chapuis E., 17 m. 40.

BOXE

Bonne petite soirée au National Sporting
Club Français.
Verne et Planque firent match nui
Jack Gatheouse prend l'avantage, aux

points, sur Verne junior.
Audour bat Tessandier, Fromont est mis

knoci'h-out en trois rounds par Torrosmi.
A. Bonlemps.

Le BONNET ROUGE est à la disposi¬
tion de tous les groupes politiques, ré¬
publicains, des syndicats, des coopéra¬
tives, pour publier leurs convocations,
le résumé de leurs travaux, et tout ce
qui peut contribuer à intensifier leur
action.

Tribune du Lecteur

Four l'Agriculture
Monsieur le Directeur,

Sans pouvoir assigner une date à la fin du
terrible fléau qui sévit à l'heure actuelle sur le
monde, il n'est pas superflu, je crois, de songer
dès maintenant à l'après-guerre et de penser
à notre relèvement économique.
De toutes les branches de notre activité na¬

tionale, c'est l'agriculture qui, la première, de¬
vra retenir l'attention des pouvoirs publics, et
cela en vertu même de la célèbre définition de
SuMy : Labourage et pâturage sont les deux
mammiedlles nourricières de la France.
Mais l'agriculture subissait déjà avant la

guerre une crise intense et le fléau de la dé¬
sertion des campagnes qui sévissait terrible¬
ment ciiez nous, ne s'accentuera-t-il pas au len¬
demain des hostilités ?
La guerre n'a pas épargné te paysan. Nom¬

breux aussi sont ceux qui rentreront estro¬
piés.
Nombreux aussi sont ceux de nos cultiva¬

teurs qui, appartenant aux pays" envahis, trou¬
veront à leur retour, leur exploitation détruite.
Nombreux enfin seront ceux de nos cultiva¬

teurs qui trouveront en rentrant au logis l'écu¬
rie- et la basse-oour vide et l'es champs en fri¬
che.
Devant la pénurie de main-d'œuvre, devant la

difficulté de la tâche, de nombreuses cultiva¬
trices ont abandonné Sa culture, vendu le bé¬
tail, pour aller travailler à l'usine.
Voilà les grands maux qui sévissent actuel¬

lement sur notre agriculture, et qui la mettront,
pour le lendemain des hostilités, dans une si¬
tuation déplorable.
A cas maux, il y a de nombreux remèdes,

dont quelqueff-uns ont déjà été préconisés ; et
qu'il me soit permis d'indiquer ici ceux qui me
paraissent le plus judicieux.
Tout d'abord, il faudra parer à la désertion

des campagne?, éviter que le cultivateur ex¬
ploitant ne quitte le vilïage.
Pour cela, nous devrons agir sur les senti¬

ments mêmes de l'individu. Nous devrons lui
qimirer, par des conférences, des tracte, des
àppeagrep <y|t pjot pâr êe grand 'S-gènt qu'est &

publicité, tous Pee aléas, les dangers qui l'at¬
tendent à la ville, alurs qu'au contraire la cam¬
pagne est la liberté, la santé et l'indépendan¬
ce.

Ensuite, l'Etat devra attirer le plus de jeû¬
nas gens possible ver, cette branche de notre
industrie nationale.
Pour cela on devra créer l'enseignement

agricole obligatoire et le diriger de telle mamèr-
que depuis tout jeune, l'enfant prenne goût à
cette carrière.
L'Etat devra faire aussi le relevé de toutes

les terres abandonnées et en ordonner la ven¬
te forcée, quitte à les racheter s'il ne se pré¬
sente pas di'acquéreur et à les louer ensuite.
Il faudra aussi envisager la création de peti¬

tes fermes modèles pour tous ceux qui trouve¬
ront leur habitation détruite par l'ennemi, et
pour ceux qui n'ayant pas les fonds nécessai¬
res pour se relever, voudraient le faire par
leur travail et leur persévérance, car il serait
bien entendu que ces petites fermes devien¬
draient au bout d'un certain nombre d'années,
la propriété du locataire.
Enfin, et ce sont là, je crois, Ire deux grands

remèdes, il faudra créer une caisse nationale
de prêts agricoles avec intérêt minime, et exa¬
miner notre système fiscal pour ne pas gre¬
ver la terre d'impôts trop lourds.
Croyez, mon cher Directeur, etc...

André Mo.vxot.

GENERAL PERGIN

La Guerre
et l'Armée

de demain
Un Volume : 1,50

«
Marcel F.IVÎEK5, éditeur, PARIS

Ji

Réponses au Lecteur
Roannais 56. — Pas de visite à subir.
A. Erard, Paris. — Vous avez raison. Nos

amis s'y opposeront ; mais ils peuvent être bab
tus.
Pierre 1910 — Pas de visite à subir.
L. Albert C. 18. — Oui
M. S. 24. — n n'y a pas d'auxiliaires à titire

oéfinitif par suite du paragraphe 9 de l'article
3 de la loi du 17 août 1915.
Tili 19. — Non.
Léon. — Demandez le bénéfice du morato

riium. Venez nous voir.
M. V. B. — 1- Impossible' de le savoir, ce

n'est pas par classe que le recrutement convo¬
que. 2. C'est probable.
M. B. T. — 1. Service armé ou auxiliaire. 2-.

Oui.
L. P. S- — Venez nous voir.
A. V. — Voiis devez pouvoir porter la bris-

que du blessé.
Th. Christian.— Malheureusement aucune cir¬

culaire.

R. H. 114. — Recevrez réponse incessamment
IJvet Louis. — Mettez pour les colis la même

adresse. Poids, 5 kilogs.
M. N., lectrice assidue..— Une loi votée le 4

août 1914 et paras à l'Officiel du 5 août permet
de verser les territoriaux dans les régiments da
la réserve et l'active. En général, les territo¬
riaux sont maintenus dans leurs régiments.

A. C. — Esprit maçonnique, mais ce n'es
pas une loge. |
Rouit Avignon. — De que] recrutement êtes

vous ? Vous pouvez obtenir de votre recrute
ment d'être maintenu dans votre ville. Pas de
haute paye.
Adrien classe 1910, — Vous n'avez pas Croit

à l'insigne.

Le tiruni : Léo» Ratuê.
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